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Résumé de l'article
D'accord avec les sociologues et les économistes, les anthropologues sociaux
ont depuis longtemps affirmé l'importance des liens entre l'économique et les
autres éléments de la structure sociale: parenté, politique et religion. Peu ont
cependant tenté de formuler des hypothèses précises quant aux relations entre
tel système économique et tel système de parenté. Or, cette tâche nous paraît
essentielle si l'on veut dépasser le stade des affirmations générales et
déboucher sur une étude véritablement comparative des systèmes
économiques traditionnels. Polanyi, Fortes et Leach, entre autres, se sont
attaqués au problème, chacun à sa manière. Le présent article s'inscrit dans la
perspective de ces deux derniers. Je ne prétends pas trancher la controverse
qui les sépare par la suite, à savoir si la parenté constitue un secteur autonome,
doté de dynamismes propres et capable d'influencer les autres (Fortes) ou si les
règles de descendance et de mariage d'une population donnée ne constituent
qu'un « langage » exprimant une réalité économique (Leach). Je désire
simplement montrer comment une situation économique donnée a créé, dans
un isolât du nord-est québécois, des structures analogues à celles que décrit la
littérature anthropologique sous le nom de « lignages » et ce, en dépit de la
prédominance dans la région de groupes de parenté bilatéraux. En comparant
cet isolât avec des communautés voisines où de tels groupes ne sont pas
apparus, j'essaierai de dégager certains facteurs critiques pour la constitution
de ce type d'entité.
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